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TROIS-RIVIÈRES
Verdir les rues : solutions fondées sur 
la nature pour la gestion des eaux 
pluviales à Trois-Rivières

Par Sophie Guilbault

Source: Ville de Trois-Rivières
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LA SCIENCE

Les solutions fondées sur la nature sont de plus en plus utilisées comme stratégies 
pour gérer les eaux pluviales urbaines et réduire les risques d’inondation. Elles tirent 
parti des processus naturels pour absorber, filtrer et rediriger l’eau de manière à 
réduire la pression sur les infrastructures traditionnelles de gestion des eaux pluviales. 
En milieu urbain, les zones de biorétention, les toits verts et les jardins pluviaux 
comptent parmi les solutions fondées sur la nature les plus efficaces pour gérer le 
ruissellement des eaux pluviales. 

La ville de Trois-Rivières a connu des inondations printanières plus fréquentes et plus 
intenses, mettant en évidence la vulnérabilité des systèmes de drainage existants. La 
Ville a vu le potentiel de tester des approches fondées sur la nature dans un contexte 
réel qui pourraient éclairer la planification future et inspirer la reproduction dans 
d’autres quartiers. La rue Saint-Maurice a été identifiée comme un site pilote idéal en 
raison de sa chaussée large, de ses sols perméables et de son caractère résidentiel.    

L’ÉLÉMENT DÉCLENCHEUR

Le projet de la rue Saint-Maurice a été amorcé en réponse à un ensemble de besoins 
en matière d’infrastructures et d’objectifs d’adaptation au changement climatique. 
En 2017, la Ville a planifié une rénovation majeure des infrastructures vieillissantes 
d’approvisionnement en eau et d’égouts le long de la rue Saint-Maurice. Cela a 
été l’occasion d’aligner la rénovation des infrastructures sur les objectifs du Plan 
d’adaptation au changement climatique de 2013 de Trois-Rivières, qui préconisait 
l’intégration de solutions innovantes et durables pour la gestion des eaux pluviales.  

Dans le cas de Trois-Rivières, au Québec, le projet de la rue Saint-Maurice comprenait 
la mise en place à grande échelle de cellules de biorétention pour gérer les eaux 
pluviales à la source. Le projet comprenait 54 îlots de biorétention couvrant 
3 600 mètres carrés, plantés de 135 arbres, 1 000 arbustes et 18 000 plantes 
herbacées. Ces installations ont permis à l’eau de pluie de s’infiltrer dans des sols 
artificiels, réduisant ainsi les pics de débit dans le réseau d’égouts pluviaux de la 
ville, rechargeant l’aquifère et filtrant les polluants tels que les solides en suspension, 
les hydrocarbures et les nutriments. Au-delà de la gestion de l’eau, ces systèmes 
végétalisés ont contribué au refroidissement urbain, à l’amélioration de l’esthétique et 
à la création d’habitats.

L’APPROCHE

Trois-Rivières a adopté une stratégie de conception globale et intégrée qui combine 
le renouvellement des infrastructures avec les infrastructures vertes. Tout d’abord, des 
travaux souterrains essentiels ont été réalisés, notamment le remplacement de près 
de cinq kilomètres de canalisations d’eau potable et d’égouts sanitaires. Parallèlement, 
le réaménagement de la surface s’est concentré sur le rétrécissement de la chaussée 
afin de modérer la circulation, l’amélioration de la sécurité des piétons grâce à des 
trottoirs plus larges et des extensions de bordures, et la réduction des surfaces 
imperméables.  
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Le cœur de la stratégie verte réside dans l’installation de 54 cellules de biorétention 
le long du corridor. Ces zones végétalisées ont été conçues pour capter et infiltrer les 
eaux de ruissellement provenant de la rue, avec des substrats soigneusement étudiés 
pour leurs performances de filtration et de drainage. Plus de 70 espèces végétales 
ont été sélectionnées pour assurer la diversité saisonnière, la capacité d’absorption 
des polluants et le soutien aux pollinisateurs et autres espèces sauvages urbaines.  

L’engagement communautaire a été un élément clé de l’approche. La Ville a organisé 
deux séries de consultations publiques, distribué du matériel d’information et 
maintenu une plateforme en ligne pour tenir les résidents informés et impliqués. 
L’initiative comprenait également un volet de surveillance scientifique à long terme 
dirigé par des partenaires de recherche de Polytechnique Montréal, de l’Université 
de Montréal et d’Ouranos. Ce programme de surveillance continue d’évaluer 
les performances en matière d’eaux pluviales, la qualité de l’eau et la santé de la 
végétation.   

LE RÉSULTAT

Les résultats du projet de la rue Saint-Maurice ont été extrêmement positifs. D’un 
point de vue hydrologique, les systèmes de biorétention ont considérablement réduit 
le volume et la vitesse du ruissellement des eaux pluviales s’écoulant dans le réseau 
d’égouts. Cela a contribué à alléger la pression sur les infrastructures municipales lors 
de fortes pluies et à réduire le risque d’inondations en aval. De plus, l’infiltration des 
eaux pluviales dans les sols locaux contribue à la recharge des nappes phréatiques.  

Figure 8: Les rues réaménagées de Trois-Rivières présentent des chaussées plus étroites, des 
trottoirs élargis, des saillies de trottoir et une réduction des surfaces imperméables afin d’amélior-
er la sécurité des piétons et de gérer les eaux pluviales. (Source: Ville de Trois-Rivières)
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La lutte contre la pollution s’est également améliorée, car les substrats de 
biorétention et les racines des plantes filtrent les contaminants des eaux de 
ruissellement avant qu’ils n’atteignent les cours d’eau naturels. L’augmentation de la 
végétation a contribué à rafraîchir localement l’atmosphère, atténuant ainsi les effets 
de l’îlot de chaleur urbain, et le paysage urbain est désormais plus attrayant, propice à 
la marche et dynamique sur le plan écologique.  
 
Les mesures de modération de la circulation et l’amélioration des infrastructures 
piétonnes ont renforcé la sécurité et la qualité de vie dans le quartier. Le projet a 
été reconnu à l’échelle provinciale, remportant le prix Génie-Méritas en 2018 et 
le Mérite Ovation Municipale en 2019. Plus important encore, il a servi de modèle 
à d’autres collectivités du Québec et d’ailleurs, démontrant la viabilité pratique et 
les avantages à long terme des solutions fondées sur la nature dans des contextes 
urbains de taille moyenne.  
 
Fort du succès du projet pilote de la rue Saint-Maurice, la Ville de Trois-Rivières met 
actuellement en place un groupe de travail dédié à la conception urbaine résiliente. 
Composé exclusivement d’employés municipaux, ce groupe a pour objectif d’élaborer 
et de coordonner des stratégies de gestion des précipitations extrêmes de plus en 
plus fréquentes. Le groupe explorera toute une gamme de solutions fondées sur la 
nature, notamment des systèmes de biorétention, des rigoles de drainage, des bassins 
de rétention, des parcs-éponges et des extensions de bordures perméables, afin de 
renforcer la résilience urbaine. 

UN MOT DE TROIS-RIVIÈRES

Lorsqu’on lui a demandé ce qu’il recommanderait à d’autres collectivités qui 
envisagent de mettre en œuvre une initiative similaire dans leur communauté, Julien 
St-Laurent, chef du service de l’Environnement de la Ville de Trois-Rivières, indique 
que le projet offrait des informations précieuses qui pourraient guider les initiatives 
futures en matière de gestion des eaux pluviales. L’un des principaux enseignements 
à retenir est l’importance d’harmoniser l’échelle du système avec les besoins réels 
en matière de rétention. « Une installation surdimensionnée peut entraîner des 
coûts d’entretien disproportionnés, sans apporter de bénéfices environnementaux 
supplémentaires », mentionne St-Laurent. De plus, le choix du substrat joue un rôle 
essentiel dans la performance de l’infrastructure et, dans le cas du projet de la rue 
Saint-Maurice, une option moins perméable aurait pu améliorer à la fois la filtration 
de l’eau et la filtration des contaminants. 

Le projet pilote a également mis en lumière que l’entretien de ce type 
d’infrastructure doit être pris en compte dès le départ. Qu’il soit assuré en interne ou 
externalisé, l’entretien nécessite un plan et un budget associés. Cela est essentiel, car 
un entretien inadéquat peut rapidement entraîner des problèmes opérationnels et 
une augmentation des plaintes des citoyens. St-Laurent conseille aux collectivités qui 
envisagent des systèmes similaires d’évaluer les besoins d’entretien à long terme et 
d’établir un budget réaliste afin de garantir la durabilité et le soutien du public.  




